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ADRESSE 

AU  PEUPLE  BRETON 
DES  VILLES  ET  CAMPAGNES, 
DE  LA  PART  DE  LEURS  DÉPUTÉS 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


ISTos  che^s  Compatriotes, 

Nous  avons  appris  9  avec  une  profonde  douleur  * 
qu'on  cherche  à  exciter  ,  dans  notre  Province, 
une  dangereufe  fermentation,  Se  qu'on  youdroiç 
la  diriger  contre  l'Aflèmblée  Nationale. 

Les  auteurs  de  ces  infinuations  perfides  s'appli- 
quent à  donner  de  faufïes  interprétations  aux  Dé- 
crets de  l'Afiemblée  -y  ils  voudraient  vous  aveugler 
fur  les  heureux  effets  du  changement  qui  s  opère 
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âàiis  tout  le  Royaume  ,  au  point  de  vous  faite 
croire  que  ,  loin  de  vous  être  ravorabie,  ce  chan- 
gement fera  pour  vous  une  fource  de  nouveaux  , 
malheurs.  Nous  favons  qu'Us  ont  mis  tout  en 
œuvre  pour  parvenir  à  leur  but  5  que  par  des 
confeils  infidieux  ils  cherchent  à  vous  livrer  aux 
horreurs  de  la  difette  j  qu'ils  retiennent  &  vous 
engagent  à  retenir  dans  l'inacTion   les  richeffes 
dont  la  circulation  animèrent  le  commerce  &  l'agri- 
culture ;  qu'ils  ont  créé  des  calamités  &  prolongé 
celles  qui  font  inféparabies  dune  fi  grande  révo- 
lution ,pour  les  attribuer  à  l'Aile  mblée  Nationale  9 
Se  vous  irriter  contr-e  fes  opérations» 

Il  eft  de  notre  devoir  ,  nos  chers  Compa- 
triotes ,  de  vous  prémunir  contre  ces  impref- 
fions  dangereufes  ,  de  vous  éclairer  fur  vos 
véritables  intérêts-,  de  juftifier  des  Décrets  aux- 
quels nous  nous  eûïmons  heureux  d'avoir  con- 
couru j  il  eft  de  notre  devoir  de  vous  découvrir 
/  Le  piège  où  l  'on  cherche  à  vous  entraîner  [  &c  de 
'  vous  faire  connoître  quels  font  vos  ennemis. 

Ces  ennemis  font  ceux  qui  ont  toujours  eu  des 
intérêts  -contraires  aux  vôtres  ,  ceux  qui  de  tout 
temps  ont  été  vos  oppreiieurs ,  ceux  qui  dans  le 
nouvel  ordre  ont  à  perdre  pendant  que  vous 
avez  beaucoup  à  gagner.  Ce  font  ceux  dont  l'au- 
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corité  va  diminuer  autant  qne  votre  liberté  v* 
saccroîtrej.ce  font  ceux  dont  les  richefles  dfmi- 
nuées,  ou  plus  jugement  réparties  ,  vont  égale- 
ment tourner  au  profit  du  pauvre  &  à  l'honneur 
de  la  Religion  ;  ce  font  ,  en  un  mot ,  tous  les 
hommes  dont  l'opulence  était  fondée  far  les  abus 
&  les  vices  de  l'ancienne  adminiftration.  Ne  pou- 
vant vous  attaquer  â  force  ouverte  ,  parce  qu'ils; 
n'ont  de  forces  que  les  vôtres  y  ne  pouvant  vous 
convaincre,  par  des  vérités  ,  parce  que  les  vérités 
font  contre  eux  &  en  votre  faveur  ,  ils  ont  pria 
à  votre  égard  le  feul  parti  qui  leur  reftoit  ,  celui 
de  chercher  à  vous  tromper  de  à  vous  féduire.. 

Us  vous  trompent  lorfqu'ils  aceufent  l'A iTemblée 
Nationale  de  lenteur  dans  fes  opérations  :  fi  la 
rapidité  de  fes  continuels-  travaux  n'a  pas  toujours 
répondu  à  1  empsefTenienc  des  Peuples  ,  vous  ne. 
devez  l'attribuer  qu'aux,  entraves  qu'on  n'a  ceffé 
d'y  apporter  5  foit  par  des  complots  funeftes  contre 
la  liberté  de  TÀiTemblée  ,  foit  en  éludant  les  pro- 
portions utiles  par.  des  proportions  dangereuies 
ou  étrangères. 

Ils  vous  trompent ,  lorfqu'iîs  aceufent  l'AlTern- 
blée  Nationale  d'indifférence  fur  le.  fort  de  la 
flafTe  la  plus  malheureufe  des  Citoyens  ,  puifque- 
par  le  premier  de  fes  Décrets  ,  elle  a  corifaccé  >4 
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d'une  manière  foïemnelle  ,  les  droits  de  tous  les 
^François  ôc  leur  liberté  ,  en  déclarant  ce  Que  tous 
if  les  hommes  naifîent  ôc  demeurent  libres  Ôc 
»  égaux  en  droits ,  que  tous  font  égaux  aux  yeux 
h  de  là  Loi  ,  ôc  font  également  admilTibles  à 

toutes  les  dignités  $  places  ôc  emplois  publics, 
»  félon  leur  capacité ,  fans  antres  diftin étions  que 
w  celle  de  leurs  vertus  ôc  de  leurs  taîens  35  j  puif- 
qu'en  uil  mot  tous  fes  Décrets  tendent  à  vous 
tirer  de  PaviliiTefnent  dans  lequel  les  préjugés  & 
les  ufurpations  des  ci-devant  privilégiés  vous  '  te- 
noient  depuis  pluiieurs  fiècles  ,  pour  vous  élever 
au  rang  honorable  de  Citoyens. 

Ils  vous  trompent ,  loifqu'ils  difent  que  le  con~ 
fentemerit  du  Roi  aux  Décrets  de  FAflemblée 
Nationale  n'eit.  pas  libre  ,  tandis  que  le  E.oi  a 
folemnellement  déclaré  le  contraire  ;  tandis  qu'il 
régne  entre  Sa  Majeflé  Ôc  l'Aflemblée  l'union 
la  plus  étroite  ôc  l'harmonie  la  plus  favorable  à 
la  régénération  de  la  France  •  tandis  que  le  Roi 
a  févi  lui-même  5  avec  célérité ,  contre  des  Parle- 
meiis ,  qui  ont  oie  défobéir  aux  Décrets  de  l'Af- 

Ils  vous  trompent  ?  lèrfqùils  rejettent  fur  les' 
Repréfenrans  de  la  Nation  la  eaufe  de  la  difette 
S|ui  a  frappé  plufieurs  Provinces  >  ôc  les  fouleve- 
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mens  qui  en  ont  été  la  fuite  ,  tandis  que  Y  AU 
femblée  a  porté  les  Loix  les  plus  fages  pour  facili- 
ter la  circulation  des  grains,  &  en  empêcher  l'expor- 
tation ^  tandis  qu'il  eft  certain  que  ces  émeutes 
ont  été  fufcitées  par  les  ennemis  du  bien  public  , 
&  qu'elles  l'ont  été  pour  diflcudre  FAifemblée  , 
ou  pour  éluder  fes  Décrets. 

Ils  vous  trompent  d'une  manière  bien  crimi- 
nelle ,  lorfque ,  pour  alarmer  vos  confciences ,  ils 
vous  infînuent  que  les  Décrets  de  FAflemblëe 
Nationale  préparent  la  chute  de  la  Religion.  Loin 
que  ces  Décrets  lui  portent  atteinte  ,  elle  n'en 
fera  que  plus  révérée ,  &:  fes  Minières  n'en  de- 
viendront que  plus  refpe&ables*  Deux  excès  éga- 
lement funeftes  les  élorgnoient  de  l'efprit  évan- 
gélique  :  les  uns ,  trop  pauvres  ,  aviliUbient  leur 
miniftères  j  les  autres  ,  trop  riches  >  s'aviliiloient 
eux-mêmes ,  Se  pendant  que  FEglife  poffédoit 
beaucoup  plus  de  biens  qu'ii  n'en  falloir  pour  la 
fubfiftance  de  tous  fes  Miniftres ,  les  plus  utiles 
d'entr'eux  ,  vos  Curés  >  vos  Prêtres,  manquoienc 
fouvent  du  néceflàire,  &  étoient  réduits  à  rece- 
voir ôc  même  à  exiger  de  vous  des  honoraires 
■<-j 

dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ,  Ôc  à  vivre  par 
des  quêtes  aux  dépens  de  votre  propre  fubliftâiice. 
Cet  abus  criant  difparoît  devant  la  réforme  quê 
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prépare  FAfïemblée  Nationale.  D'après  une  ré* 
partition  plus  jufte  des  biens  du  Clergé  ,  vos  Rec- 
teurs ,  Curés  &  Prêtres  auront  une  exiften.ee  plus 
honorable  ,  &  les  fecours  deftinés  aux  pauvres ,  fe- 
ront invariablement  alïurés  •  enfin  ,  vous  n'aurez 
plus  à  payer  ces  rétributions  qu'on  prélevoit  fur 
vous  fous  le  nom  de  cafuel ,  comme  une  efpèce 
d'impôt  •  '  &  les  cérémonies  religieufes  devenant 
gratuites ,  n'en  acquerront  que  plus  de  majefté, 
Une  Conftitution  qui  rétablira  l'égalité  entre  les 
hommes ,  les  protégera  par  de  bonnes  Loix ,  doit 
nécessairement  ramener  les  bonnes  mœurs  \  or  , 
les  bonnes  mœurs ,  fous  le  régne  de  l'Evangile  , 
font  inféparables  du  refped  pour  notre  Religion 
&  pour  le  cuire  qu'elle  a  établi. 

Ils  vous  trompent  enfin  dans  tout  ce  qu'ils  vous 
difent ,  pour  vous  faire  regretter  l'ancien  régime , 
Se  redouter  le  nouveau.  Cet  ancien  régime  étok 
tout  entier  à  votre  préjudice  5  Se  tout  entier  à  leur 
avantage  :  le  Peuple  payok  feul  prefque  tous  les 
impôts  ,  Se  n'avoit  aucune  prérogative  j  les  Privi- 
légiés ,  affranchis  des  charges ,  jouilfoient  de  toutes 
les  faveurs  j  les  places  d'adminiftration ,  de  haute 
magiftfature  étoient  pour  eux  ;  l'éducation  des 
Nobles  épuifoit  le  tréfor  de  la  Province. 
Combien  d'établiffemens a  d'écoles  militaires,  de 
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peiifions  pour  eux ,  &  pas  un  feul  pour  vos  en- 
fans  (i)  !  *> 

Les  Etats  de  la  Province  ,  qu'ils  regrettent  avec 
tant  de  raifon ,  n  etoient ,  pour  ainfi  dire  ,  conipo- 
fés  que  de  la  NoblefTe  ôc  du  haut  Clergé.  Tous 
les  Gentilshommes  avoient  droit  d'y  affifter ,  tan- 
dis que  les  clalTes  les  plus  éclairées ,  les  plus  nora- 
breufes  &  les  plus  utiles  n  etoient  repréfentées 
que  par  quarante-deux  Dépurés,  la  plupart  déjà 
Nobles  ou  anoblis ,  ou  afpirans  à  le  devenir ,  & 
dont  la  volonté  s  anéanti  (ïbit  auprès  de  la  volonté 
toute-puiffante  d'une  foule  de  Gentilhommes  j  aulïi 
les  a-t-on  vu  fouvent  difpofer  des  revenus  pu- 
blics de  la  manière  la  plus  abuûve  &  la  plus  fri- 
vole (2). 

Oppofez  à  ce  tableau  ,  celui  des  avantages  que 
la  nouvelle  ConftitutLon  vous  affure.  "Vous  gé- 
miffiez  fous  le  poids  des  droits  féodaux ,  des  fer- 
vitudes  perfonnelles ,  des  corvées ,  des  .bannalités, 
fans  avoir  la  facilité  de  vous  eu  affranchir  :  l'es 


(1)  Personne  n'ignore  ce  mot  fameux  d'un  Gentil- 
homme ,  parlant ,  en  pleins  Etats  ,  aux  Communes  : 
N'avcz-vous  pas  les  Hôpitaux  6'  %$  maisons  de  force, 

(2)  Voyez  auiïi  la  compte  rendu  aux  Bretons  ? 
Nantes,  1783. 
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plus  odieux  de  ces  droits  font  anéantis ,  les  autres 
ont  été  déclarés  rachetables  :  les  droits  de  colom- 
bier ôc  de  chaiTe  étoient ,  pour  vos  récoltes ,  deux 
fléaux  également  deftru&eurs  ;  le  premier  a  été 
reftreint,  le  fécond  fupprimé  :  la  taxe  du  franc- 
fief  venoit  fans  celle  humilier  &  défoler  vos  fa- 
milles ,  elle  eft  profcrite.  Les  importions  étoient 
réparties  avec  une  inégalité  monftrueufe  j  il  a  été 
décrété  que  tous  les  Citoyens  contribueraient  a 
toutes  les  charges  publiques,  en  raifbn  de  leurs 
facultés ,  fans  diflinétion  de  perfonnes.  Eloignés 
de  radminiftration  des  revenus  publics ,  il  ne 'vous 
étoit  pas  permis, 'par  vous  ni  par  vos  Repréfen- 
tans ,  de  furvreiller  l'emploi  de  vos  contributions  : 
ce  droit ,  par  letablififement  des  nouvelles  Affem- 
blées  politiques,  eft  maintenant  affuré  au  moin- 
dre d'entre  vous.  Les  plus  petites  ParoifTes  vont 
être  chargées  de  s'adminiftrer  elles-mêmes  :  en  Un 
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mot,  chaque  Ciioyen  aura  le  droit,  non -feule- 
ment de  fe  plaindre  des  injuflices  particulières  qu'il 
pourrait  éprouver ,  mais  encore  des  malverfanons 
qu'il  appercevra. 

De  toutes  les  parties  de  la  Bretagne ,  il  s'élève 
de  juftes  réclamations  contre  le  régime  du  Do- 
maine congéable  :  dès  que  l'ordre  du  travail  le 
permettra  ,  vos  Députés  ne  négligeront  pas  d'at- 
taquer cette  efpèce  de  féodalité  très-aggravante* 
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Vous  vous  plaigniez  des  frais  énormes  de  k 
juftîce  ,  il  a  été  décrété  qu'elle  fera  rendue  gra- 
tuitement. L'Affemblée  Nationale  a  aiîffi  pro- 
noncé la  fuppreflion  des  Juftices  feigneuriales  : 
elle  abrège  les  procédures  ;  &  par  la  nouvelle  di- 
vifion  de  la  Province  ,  vous  ferez  à  portée  des 
Adminiftrateurs  que  vous  étirez  choifis  vous- 
mêmes. 

L'injuile  &  odieufe  diftinélion  des  Ordres  vous 
avoit  plongés  dans  l'aviliilement,  elle  a  été  abo- 
lie :  cette  diftinclion  s  etendoit  jufques  fur  les  cou- 
pables. L  égalité  des  peines  vient  d'être  décrétée  ; 
elle  vous  fermoit  la  route  des  emplois  les  plus 
honorables ,  cette  route  vous  eft  ouverte  ,  &  la 
Nobleife  ne  fera  plus  que  ce  qu'elle  doit  être , 
une  préférence  d'opinion ,  fans  aucune  prérogative 
légale* 

Enfin ,  la  dette  énorme  de  l'Etat  Vous  mena- 
çoit  d'une  banqueroute  ,  ou  d  importions  les  plus 
onéreufes  :  là.  Province  eût  peut-être  été  forcée 
de  recevoir  la  gabelle ,  le  feul  impôt  qui  n'y  foit 
pas  connu  •  la  gabelle ,  dont  nos  ennemis  faifoient 
un  épouvantail ,  va  être  abolie  pour  tout  le  Royau- 
me. Le  payement  des  dettes  de  FEtat  paroît  en 
même  temps  afïuré ,  par  l'effet  des  réductions  con- 
fidérables  ?  ordonnées  fur  les  dépenfes  exceflîves  &€ 
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peu  néceiTaires  j  Se  vous  avez  Fèfpoir  fondé  d*u» 
foulagement  progrenif,  à  mefùre  que  la  dette  va 
s'éteindre.  Enfin  ,  vous  favez  ce  que  l'Alfemblée 
Nationale  a  décrété  au  fujet  des  dîmes. 
.  Tels  font  les  changemens  que  vos  ennemis  vou- 
draient vous  faire  redouter  :  vous  devez  voir  à  prê- 
tent qu'ils  vous  trompent  -y  ils  font  intéreffés  à  em- 
pêcher'la  révolution y  puifque  ce  quelle  vous  fait 
gagner ,  ils  le  perdent.  Ce  plan  d'égalité  qui  vous 
rapproche  d'eux,  bleue  leur  orgueil  :  ils  voient  avec 
dépit  que  les  charges  publiques  feront  pour  eux 
comme  pour  vous ,  &  que  les  lois  feront  févères. 
&  bienfaifantes  pour  les  uns  comme  pour  les 
antres. 

Nous  vous  le  difons  donc ,  nos  chers  Compa- 
triotes ,  avec  cette  fermeté  que  votre  intérêt  nous, 
commande  :  nous  vous  en  conjurons  avec  cette 
affection  que  notre  Patrie  nous  infpire  y  rej  etez  les 
infinuations  perfides les  interprétations  infidieufes. 
des  ennemis  de  la  chofe  publique  5  considérez  les 
motifs  qui  les  animent  dans  ce  moment  où  ils 
voient  que  leur  injurie  domination  va  difparoitre 
devant  la  volonté  générale.  Dans,  ce  moment  où 
ils  voient  briller  leclat  de  votre  liberté  naiffante % 
ils  vous  preiïenî,  ils  vous  follicitent ,  ils  vous. 
è$ei.œnt  par  de  famîes  terreurs,  par  des  promefles 
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fnenfongères  :  ils  nomment  leurs  intérêts  thaï  en- 
tendus ,  patrioùijhu;  ils  les  nomment  religion  - 
Bc  lorfque  vous  croiriez  défendre  votre  religion 
&:  votre  patrie  ,  vous  ne  défendriez  que  les  faut 
intérêts  de  vos  opprefleurs  :  en  les  feïvant ,  vous 
•travailleriez  à  votre  propre  ruine,  vos  efforts  ne 
feroient  funeiks  qu'a  Vous-mêmes  •  toutes  les  Pro- 
vinces de  France ,  une  partie  même  de  vos  com- 
patriotes,  fe  ligueroient  contre  vous.  Que  pour- 
riez-vous  alors  ?  Sufpendre  de  quelques  momens  , 
peut-être  ,  le  bonheur  de  vos  concitoyens  ,  Se  , 
au  prix  de  vçftre  fang,  faire  le  malheur  de  votre 
patrie.  -   .  • 

Ah!  nous  vous  eu  conjurons  encore,  au  nom 
de  votre  honneur  •  que  votre  caractère ,  célèbre 
par  fon  énergie  qui  s'eft  déjà  déployée  avec  tant 
de  facCès  contre  le  defpotiffne  ,  ne  foit  point  en- 
taché par  des  démarches  inconfidérées  ;  que  les 
faites  de  notre  hifeoire  ne  foienc  point  fouillées 
par  une  honteufe  réhilance  ;  qu'il  ne  foit  pas  dit 
que  des  Bretons  ont  dédaigné  une  révolution  que 
l'Europe  admire ,  ôc  qu'ils  aient  repouffé  cette  li- 
berté précieufe  que  la  Nation  leur  préfente ,  Se 
qu'ils  ont  eux-mêmes  honorablement  préparée. 

Quand  le  defpotifme  miniftériel  entreprenoît  de 
reformer ,  fans  votre  concours ,  vos  Etats  Se  votre 
Parlement ,  pour  mieux  vous  aiïervir  3  vous  étiefc 


louables  de  lui  oppofer  la  plus  ferme  ré/iftance  ; 
mais  vous  devez  vous  foumetrre  ,  quand  c'eft  la 
raifon ,  la  Nation  entière ,  votre  liberté  qui  com- 
mandent ces  réformes ,  &  les  dirigent  pour  votre 
propre  bonheur.  Quels  droits  ,  quels  privilèges 
pourriez-vous  alléguer  ?  Eft-il  des  droits  plus  ref- 
pedables  que  ceux  de  la  raifon  ?  en  eft-il  de  plus 
ancien  ?  eft-il  des  droits  plus  légitimes  que  ceux 
de  la  volonté  générale  ?  eft-il  enfin  des  privilèges 
de  Province ,  plus  précieux  que  la  liberté  la  plus 
entière,  devenue  commune  à ' toutes  les  Provinces 

de  l'Empire, 
i. 

Quand  tous  les  pays  ,  toutes  les  villes  du 
Royaume  ,  s'emprefTent  d'abdiquer  leurs  privilèges 
ôc  leurs  ufages  particuliers  ,  afin  d'acquérir  une 
conftitution  libre ,  comment  feriez-vous  allez  aveu- 
gles pour  dédaigner  cet  heureux  échange ,  &  re- 
gretter des  privilèges  qui  ne  pefoient  que  fur  vous 
feuls.  Et  ont  ligné  , 

Coroller,  Procureur  du  Roi ,  Député  d'Hennebond. 
De  Kerveîegan ,  Sénéchal ,  Député  de  Quimper. 
De  Champeaux ,  Sénéchal ,  Député  de  St.  Brieuc. 
Giraud  Dupleflîx  >  procureur  Syndic,  ôc  Député  de 

Nantes. 
Poupard  ,  Député  de  Dinan. 
Le  Dean ,  Député  de  Quimper. 
Çbaillon ,  Député  de  Nantes, 
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Neuville  ,  Député  de  St.  Brieuc. 

Tuault,  Député  de  Ploermel.  j 

Gagon ,  Député  de  Dinan. 

Ratier ,  P^e&eur ,  Député  de  Broons. 

Dufers ,  Député  de  Vannes. 

Lucas  de  Boargerel ,  Député  de  Vannes. 

De  la  Ville-le-Roux ,  Député  de  l'Orient. 

Coupé ,  Député  de  Lannion. 

Tréhot  de  Clermoht  3  Député  de  Quimper. 

Baco ,  Député  de  Nantes. 

Jary ,  Député  de  Nantes. 

Varin  ,  Député  de  Rennes. 

Le  Guen  de  Kerangall ,  Député  de  Lefneven, 

Lanjuinais ,  Député  de  Rennes. 

Le  Lay  de  Grantugen  ,  Député  de  Mcrlaix. 

Poulain  de  Corbion  5  Député  de  St.  Brieuc 

Bille tte  ,  Député  de  Quimperlé.  . 

Le  Gendre  ,  Député  de  Breft. 

Boullé,  Député  de  Ploermel. 

Le  Chapelier ,  Député  de  Rennes. 

De  fermond ,  Député  de  Rennes. 

Allain  ,  Recteur  ,  Député  de  JofTelin. 

Baudouin ,  Député  de  Lannion. 

Verguet ,  Prieur  du  Rellecq  ,  Député  de  Léon* 

Perret  de  Trécadoret ,  Député  de  Ploermel. 

Ruello ,  Recteur ,  Député  de  Loudeac 

Le  Breton,  Prieur  de  Redon  ,  Député  de  Vannes. 


sv .  . 

\  . 

Le  Roch  >  Député  d'Hennebond* 
Moyot ,  Député  de  Breft. 
Keraugon  ,  Député  de  LefneveiU 
filin  ,  Députe  de  Nantes, 
Le  Golias ,  Député  de  Carhaix. 
Gérard  ,  Député  de  Prennes. 
Guinebaud ,  député  de  Nantes.  . 
Cottin ,  Député  de  Nantes. 
Latyl ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  Député  de  Nantes 
Lenfegues  de  Rofaven ,  Député  de  Quimper. 
Hingant,  Redeur,  Député  de  St.  Brieuc. 
Garnier.  Redeur,  Député  de  DoL 
Bînot  ,  Député  de  Nantes. 
Gabriel ,  Redeur  ,  Député  de  Vannes. 
Mechin  ,  Redeur  ,  Député  de  Nantes. 
La  Cofte  ,  Député  de  Rennes. 
Dubourg  EanceTér  ,  Redeur ,  Député  de  Pannes. 
Symon  ,  Recteur ,  Député  de  DoL 
Guegan  ,  Redeur,  Député  de  Vannes. 
Delaunay ,  Prieiur-Redeur,  Député  de  Tréguiêr. 
Bodinier  ,  Député  fuppléant  de  St.  Malo. 
Robin  de  Morhery  ,  Député  de  Ploermel. 
Expilly  ,  Redeur  de  St.  Martin ,  Député  de  Léon, 
Le  Diffez  de  Pennaurun ,  Sénéchal  de  Lamballe. 
Boullaire  de  la  Villemoifan,  Procureur-FîcaJ  de 
Lamballe. 


